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WAm MS ateUmtioni elle dAgageréit 

powtt»I« ton «ment Uuchjr de 
de meurtre.

9 ftMmte i  boaU»-WUe « j M  ei 
>  é4alMMf»i« au* LM ^rUflpul 

„, jTii»# j»  r« i pOMié à T e » * ^
 ̂̂   ̂I M  Kywun (ait aW  la (éie un stgae d

»nde détenue e«t amenée i  la barre.

■ * ^ t p a r s r d W . ? ^ " *
0. — Voua ooanidHiiM Marie Malbrun.
B, -* Je rai eonmie A la maiaoa d arrôt 4e 

I j fiy
1). — Vom av<K tu avec «Ue plusieurt 

MMtiAiM. Que roa« a4^1e raconté f
R. ^  EUe in'a paHiJb vWux Delporte 

^>lle m'a dépeint commeTin grand amateur

'X a Tu dois Uen le connaître, m'a-t-elle 
jtt ; to habitoa rua d'Antoing ; c'«at

~  « Je ne saitf paa. ai-J« répondu, je connaU 
tMtdaviMx.

B. N *. v(-u» a4 -«Üe paa demandé de lui

i l  8t SU* A'a demaadé d« lai servir de 
lilMiii à M iarga. an me dimot que 
Êûiilrrei» la sauter ai je voulais dire que . 
Tkttx Delporte était che* wûi l’avaat-vüille 
de la Bri4e;>ie, c'eaUA-dire le 31 aoAt.

Gektcl'aMbridé d t̂nattion ne fait qu’Rjonter i  
a«Ma(âs« qu'avaM àéjà proOuite mi 

ealla d*Marte libart.
V]M dMiraue, Marie Mortagne, de HoubaiX: 

dftAie égalHsemt eomparattre, mai» comm< 
quitté Ja d'arrêt, elle n'est point

pKseatik M, le président, en v«rtu de 
p4KM(oir disctAÜoxiaaire, donne lecture de 

it le jjuge d'iaatrucUûQ. 
k dit : Je terRi tréa 

loi. al tu veux me servir
t bl eour d'aaaisea.

I dire aue 1
_______«dre à ta C«ve d^ Iktmier,

_____  1 da k  Qiwad<hPlaea de LiUe. ea
oaoipagBie d 'œ  femme at de pluKieurs autres

. elle n 
abonder

laé osa ia aa-lui répondaîK imm», 
«PofavUh francs ai je voulais a

___éea <MpoailioD« daa ..
______u fiUe f rétand qua quoique ne aaetiaot
fm éarka. dla n'a ja«aia lait faira de lettre 
par aucuns de sea co-détenue«.

llMd» Ufa»rt «at «siMtM. — KÜa mnifi- 
tiont formellement sa déposiUoD etk y ajou- 
tamt oa dîlaéi : a Marte ICaibrun, avsc de 

0B M4|roeiira astant ̂  tém<̂ ns que 
R «v «uL  »

détaouas étaient à la cimkw. Ja lui « i  fait das 
WMs àVedram da CaMhf.

Cas UUeta MjrvaAaiaBt à ce dwniar par 
IW wédiaira d«]v*veMs.

ûaand aUs est partie pour Douai, on a 
ÜMW* «a  liüiaidÉaa ami üt a( j ’ai •déolairé <|«e 
ca-kUiai *T i^  élé 4«rU da iM  M in.

Ar'fcu he«r«s, ona s«sfienai«ii d'audtenoe 
d*h«Wi es» Vxxjrtfe par H. la

M M U »  B R  l^ 'ACD ISCNK 
Il aat deux heures «kmq quand l'audieoresat 

riMlrtse. B y s encore seize tAmoltis ii «Btendl%. 
(% pMeèdê i  ka# amtttion.

l i l  O w o w ik  ti4. * »  e J 9ur-
natot à LUie. La i "  Membre. Mark 
MéAnm m'* aaeHUi nw Nationale, an tace 
deflqeeraiJuwew «• davi4Wuî  pour faire 
iUM<l»<w.?t4\|#tiw<» A’Mller çt-ocheler une 
$me*r* d« iioMnites «u»

< « » — !■ w «  i «  clwwilrn *  1» WM ybUrm- 
tkrMiatta, je lui ai ara«fié ua da JQea voi-

Mndié de Wiisemuies pour y

Oêite femme «st imtt^ urm lui juiiqu’A huit 
kmÊiméu aniiL aÉQ«tai«;iénwiA.

M. Ohartoa Bermasd, (fi a&M, luaoouvrier.
LiUs. ciU PjûJaJiihropi^ue. r- 

WsH0MM1i» êtpUimtr*), Descaiops sHl

a j » y f g t &  z z ' â t  u i r S ” -

ga iila^ ù tc  el dom •todi 
Im tm i KbfOt, etaiHui ^raafprlh de U b l^ .
» T  l — m .  «OM •np'Jlm iHlf «n morMim 

KUe M’avait dit pt^ablenipnt que nout 
cbas un ancien LasUtn- 

qii\ s'étaU auMté depuis 
Ite «eolait o«»rfr an «m - 
pov J prendre quelque

Ce dimanche «Uit bien is lar 
MU» AftfÜe Daiorois, eoutoi 

niieédeet témoin, 
de soa pét«. lo rsq tte^H B H I

M
A w t

•Üènnsidéi

deux banct ds la 
va^ÉMr
n»u(?r^t 

Deel
fiMeni a

^ t

casée.
Marie Malbrus  ̂

ches mol le diman
lires du malin- Elle y esl rsvenue à

1% -*>Cotftaii»e^Tq^p la pei

y^tm  a « v e à  c W ^ u s  ^
Cauchy, lorsqu'ils tombaient depatter ^»c)

Mtt* Aatoiaette BaoqMTÜle» 3» ans
couturière, me d'Antin. 2. i  Ulle. — Diman- 
SfcSt vu Marie Malbrun
ffifr mrn, ŸfrA â pt mWW <ttf ijivtlj). '

rUle V est revenue le lundi 2 septembre A 
iiaatre n«am de l’apr**-inidi ft m’a demandé 
de prendre sa petRe fllle Juaqu'aa mardi soir.

Ile ae t’a reprise que le mercredi matin.
M. /«sa BapOtta BlZI«Cd9 ans. oonpeur 

de paille, demeurant che* M. l)emay, cabare
tier, rue d’RHquermee. — A vu Marie Mal
brun, le dimanohe ler stptembre, à neuf 
beseasMdwreee piiiiiÉls^i U k'a MVuaiui. 
non & une heure, comme M. Demay, rauiii il 
trois heures.

M. la fait consUtec la diver
gence ii<ii existe eutre ces deux <i<̂ posi(ions.

14 nfca/irwpocAeur de.]>oli^ forstnle 
très iinpurtante.
>vrMy afOraMi que k  dimaacbe 
la fifle Malbrun est venue chez

-- _____ . _,ok de sa fliie.
Or, un autre témoin, la femme Î Torond̂  

avait i  cette époque, l’enfant sou& «a garde 
Les deux témoins «ont mis en jjréîtence. 

s'embrouillent duns leur« expUcationx.
M« I..eWond, le défetiReur de Malbrun, lit 

lei» déi'lurationiinu'a faites la Lecromtc
i  l'instmction. Il re»sort de cfKe lecture guf 
la femme Lecomte a d’abord déclaré qut Mal 
brun ^t«it venue reprendre «a fille le <M au 
iButin.

Aujourd'hui la fomme I êcomte Houtientque 
la pelite fille est rest^ chez elle depuis le % 
juwiu'au lur septembre, soir.

lit Alexandre Lambert, W ans, journalier 
i  Ksquermes. — Dimanche 1er Bdptembre.
j'ai vu Marie Mnlbrua à Lille, rue Colbert ------ . ,

7h .lr2 «ià  deuiheare8der«prts-midi j » » ' "  du mml;«re public, 
oa tellement forte laos la sol

1, dû Wi 
raconté, à la da:

1er septembre 1

_____ ____________ ________riant : S'il
, avait pa» de «langer, j y aurais bien été.
Il n’y avait qu'i casiw un carreau, m'a-t-il 

répondu.
Marie Malbrun eat venue me voir ensuite 

et je l'ai mise «n rapport avec un noouD̂  
"loin qui a refuHé de la servir.

Louis Trédes, 10 ans, fils du pr<̂ oédenl, a 
» Marie Halbruo chez lui lorsqu'elle est ve- 
iie chercher son père pour une oommission. 

Ron p<re n'a pas voulu aller où on désirait 
l'envoyer.

Mme Laare Roger, femme WatteAu, oaba- 
retiére li Bouvioes. — La flik Maibrun est 
venue chez nous lo mardi 3 septembrf>, ac
compagnée d'une jeune ülle de Î aDUiersart. 
Ëlle m a pri^e de la condvird chez M. £wl- 
|K>rte. Je savais que ce dernier était absent ; 
auasi Je ne voulais pas y aller. Sur les ins
tances de ln fille Malbrun, j*al cédé. Nous, 
avons ouvert un volet pour voir dans la m»!- 

a carreau n'avait encore été cassé à 
Après leur départ, mon mari a 

léiéxion. Tout cela me semble 
étraoffe, 9>Uti dit. On amène tou 
bonnes i  Delporte ei il n'sst pas 
tenté de croire qu'on l'a fail di-spAraitre.

sont eux-mèmes en- 
^ « n  Ml éüogé

i^n gr^d nofibre d'of- 
dersiérs audience. 

Oanohy
it la suspensii 

r keares. Cajifil^3MM«t4é & dire «aiMDé à 
U pour itfttdPi u» (teu d« ammiture,
i qui lui A été accordé.
J’ai p̂ u lui causer peodaat quelques ins- 

UnU.
n’a dit qu’il atiit entière coallance 
avocat. M' Wouvier, qu'il considèfp 

comme trte èneiÿqne et en pleine poaeession 
' « flon dossier.

II a ajouté qu'il lui avait remis des notes 
importantes qu'il pourra utiliser dana k  pré
sentation de sa défense.

IIEPHI^K L>K L'AUDIUNCE
L’audlencs esl reprise * 7 h. 10.

LE RÉQUISITOIRE
U  parole ei^donsée fc M* BlondeL avocat 

(fènéral. C'est au milieu d'un ttilenee solennel 
que l'honorable ernne dn minlstérs public 
commence son rèqoMitoire ;

Certains criminels, dit-U. ixMBèdent . 
telle intelligence, une telle habileté qa'ils sf 
flattent de rester impunis. C'sst une aaenate 
pour Ip» honnêtes gefts et un en«'ourr»ment 
pour les autres criminPls.C’est à la jnsUce d’y 
meltr»? hoo ordre. J(IIe doit jouor en cette cir
constance un rôle moralisuteur. Cauchy est 

des criminels auxquels je fais allusion

soUe qu'ua témoin, 
U- Labbe est pris d’une syncope. On le trans- 
t>ortd au grand air «t i' r̂aotionpassée,l’avocat 
général continue.

Solte dn Réquisitoire 
C'est le % octobre im .  dit l'avocat g<̂ né- 

ral, aue le juge d’instruction de LUle, Bf! Le- 
grana, ayant en mains dea preuves Indiscu
tables de la culpabilité des prévenus.

r Cauchy et Malbntn. Cek,

X. ils n
r^ent eu connaissance de l'inculpation d'as
sassinat qui pesait oontre eux que ie â février 
dernier.

Cauchy et Malbrun sont aussi coupables 
l'un que l’autre «t ü e«t certain qu'ils ont pré
cipité D^itorte dans le canal.

M. l'avocat général rappelle alors les faits 
et les encbaloe d'uoe façon remarquaUe.

. n présente M. Delporte apmaM ’

L'hoMfable avocat ehsrcbe é dtekODtrar au 
jury que 1» vol ai le crime ne sont naUeoaant 
prouvés. U ÿoaclut é i'acqoittemant de «a 
,elient«.

Malgré toat k  talent qu'U a dèpkyé dans 
sa ^aidoirie, on os croit point que k  défen
seur de Marie Malbrun ait pn la aauvsr.

M* Plouvier va prendre la parole pour Cau
chy.

Ls verdict ne sera pas rendu avaat 2 heu
res du matin.

Douai, 1 heure do matin. — Après la 
plaidoiene de M* Leblond. il v  a une soepen- 
sion d’audience d'un quari d'neure.

M* Plouvier a la parole pour présenter la 
défense de Caachy,

11 est minuit et demie.
Jji plaidoierie durera deux heures et demie.
20 queatioas au moins seront posées aux 

jurés.
On compte ; 

public. . Willaume.

M. MAXIME LECOMTE
Au Ministère des Afhires étrangères
On nous télégraphie de Paris :
M. Maxlne Locomte a fnit ĉ e matin ur 

<l<̂ jrmrchô aupr<̂  de M. Spuller pour l’entre
tenir des conâéquencesqu'auraient pour notre 
commerce de tUsuî , l'adoption par le Sénat, 
u n  Etats-Onis, du liiil Keanley.

Ce bÜl tend à modifier la procédure actuel- 
lon̂ '̂ nt en usage dans toutes les nations fiour 
la détermination d<?s droits nd vaUn-em lors
qu'il V a conflit entre les exportateurs etl'ad- 
ininiatration des douanes. On sait qae l'un el 
l'autre ïiomment un arbitre ; et si le désac
cord persiste, un tiers arbitre reçoit des deux 
parties es cause la mission de les départager.

A cette manière de procéder, le bilf Keanley 
a substitué la suivante ; c Seule, l’adminis- 
tratioo des douanes des Etats-Unis nommera 
les arbitreasans que l’importateur soit appelé 
à intervenir. Si ces trois arbitres reconnais- 
»M*ntque ln déclaration n’est pas assez élevée, 
l’importateur sera condamné & 5,000 dollars 
et A Panade prison. •

M. Maxime Lecomte a exposé à M. Spuller 
qu'une telle procédure équivaudrait à nne pro
hibition absolue de l'importation aux Ktats- 
lînis des tissus de toute espèce.

M. Spnller a remercié M. Maxime l^omte 
de sa oèmarch« et lui a annoncé qu’il n'avait 

attendu son intervention pour

tions i  Washington.

Chronique locale 
ROUBAIX

rencontrèrent, te promenant me du Orand- 
Chemin. un superl)e cheval attelé A une voi
ture.

lk  s'emparèrent de ces derniers et les 
condaislrent en fourrière. Une heure plus 
tard, nn cocher de place nommé Liagre ve
nait les récktter non sans avoir été l'objet 
d'une contravaotioû.

ti, demeu- 

t vol d'effeta d'habUle-

OoffiiiieBoement dlBeandie. Un
mencement d'incendie s'est déclaré avant-hier 
cbez M. Vandewelte, pâtissier, rue de la

surance a la compagnie rA6ei«s.

L ’aocldegat de la rue de Tottreol^.
Contrairement & ce qui s'est dit, la victi 
du coup de revolver M. Barbieux, n'est pas 
dans Vout satisfaisant que l’on annonçait;ce 
matin encore le blesxë n eu quelques quintes 
de touXf l’une entre autres avec jets abon-

D moment inquiété

dans le même état stutionnalre.

LES IUFIRMITÉS DE U  PAROLE
M. le professeur E. STEPHANN, fondateu 

d'un traitement spécial pour la correction de» 
vices du langage à l'Acndémie de Bordeaux, 
nous prie d'informer les iiersonnes atteintes 
de bégaiement, de bredouillement, de blésité, 
de nflxellement. etc., qu'il a ouvert un cours à 
cet effot le 'Zi février dernier au (irand Hôtel 
i  Lille.

Le spécialiste reçoit en consultation tous 
les jours, les dimanciies exceptés, de une i  
«leux heures de l'après-midi, les personnes 
qui viennent réclanjer ses soins.

Les c^msulutions sont gratuites pour tout 
le monde.

L'auteur-de c«tte nouvelle méthode traite 
les cas les plus graves ef ne reçoit !o prix du 
traitement qu'après guérison com plète et 
m d tca le  des sujets ayant pris )>art A a^

De telles conditions oe manqueront pas de 
rassurer les incrédules, voire même les plus 
sceptiques.

TOURCOING
Pas empokonné. — Dans un de noa d 

nisrs numéros nous avons annoncé qu' 
docteur de notre ville, avait adressé u 
plainte au parquet, so plaignant de l'cmpoi- 
sonn<*meat d'un superbe terre-neuve qu'il pos
sédait.
’ 11 résulte de l’autopsic de l’animal, prati

quée pur M. Ansar, vétérinaire, que k  < ’ ' 
» ’a niillemeat été empoisonné et qu'i 
crevé d'une maladie d’intestins.

Bouraea raoantM au — Avi». ~-
M. le maire de Tourcoing, Chevalier de la 
légion d’honneur, porte à la connaissance de 

. administré# que plusieurs bourses de l’en- 
i;».. !.. û ' seignement secondaire spécial sont vacantes 
mre [ « «  <le Tourcoing.

L  dibi qa’.)»! prtMOli Cauchy 5t M»lbrun _ « « •  r tpu bU ^ ». - «mWrence 
iprtUitenl un voyage 4 Salnt-Omer d«n« banquet oreamii'a par la l%u. de conceiilrii- 

)a journè» du »  «am <» lient -pa» debout . t . «on républicaine qui devaient avoir Ueu 
M.Wondel s’attaclie 4 démontrer qu’on M "  h » .  l.a'première Ms.lon dViatnen pour
«n tm ve  en p r ««n «  dun gro.«.r 4 t i r o o “  l£ t r J S l '

.On « .t  ridia.da «Archer, au moym.de la ; pJ!?.ycre.rÆ vLl?
toujours des note trouvée daaelîk poche du noyé, dans 
>aslù. Onest quel restaurant il avait dîné, en oom^nie et demie 
«firaltre. ae deux autres personnes. M. Florin. rfnsi>ec-, Prière

venue k la 
conversa

{tict.

mure, lauiw i«.»4urMu esv , i-ircviiinsuue ucs vervicTs wur lesqUek il , —.-----ttt--------« j« 'i T n—t» »
U était midi. Eüe a tenu mflrite le« plus grands éloges. c 2 t  * l ^ S t S î î  Jmn4int  ̂S
yui m’a pani dérisoire ! qu’on a dècoUTert daas lons ses détalk le' un entreüen empreint de la plus
»  I vnvaiw. <t'Hftii>»rtini.î»« *» Im  n*pi.^u<« iIm r*L. gT̂ iwle oourtoisic. M- Vol-Durand 8 esl ex-

M. Delparte | toürTlIu”  ‘ ' f""-* . * 1» « ““ baix dan, le. mell-

“■'-U'"*. ‘ « “ ' f l »
» ife u !^ l qu'elle poSr '*<' ï i ‘e»»?n. Votre ville a acquis
-iMi rintiJrdana u »“ tat ; " “ ' " " ' I " " » " ' ' ' ' “ 'P ''»" """ '* ' vouk pou

les
______ _____„.--.jent Secondaire
Etat, du département et de la commune 

A h..t» hA«.-A» s'ouvrira le 3 avili prochain 
à huit neures candidats devront se faire inscrire d k  

,.«■> T. Préfecture avant le 2T) mars, de 9 beures à
pa» y manquer. et de 1 à 5 heures du soir

LaOemltétataier.-I^ bureau du Comité «alili contorint

tl Pay$, che* M.
....... -e

Prière de r

ment au réglemeat.

isait : M. Delpôn., i i . ^  - ...... ..... - ............-
petite fille quand il ve- M- l Avocat gèfttoal démooLro easuite que) . ,1 jj. travention» drossées.

■ - ft^c, deux ' c’est bien dans k  joitfnéa du 21» août que'

||W

Êntr’autres ckœ<L elle disai 
était si gentil pour m  petite I 
nait ches nous. Ü lui.donaait 
francs, quelquefois )ibs.

Le témoin rappelle msulte la d^sition de, but de met 
» femme et la réflexion qu’il a faite. • complet d'
Question d'un juré. — Parklt^n .alora è l’eao sar- 

Bouvines de la dk̂ >iiriuon dè Delporte? , sistance 
L4 tdwmn- — Oui. c'était la ducasse rt

s’étonaallkwucoupdeson absence. __  .
Mme Marie L«raT.Jonmalfér« à T..&mber- veilk, se renconlntr 

sart — J’ai fait avec-Marie Maütmn le voyage avait beeotn «t qa’oa 
de Bouvines. dans la j»Qm^e du 9 septembre- ment, il a été attiré 4tas 
ïUk devait me placer avec elle cbn M. Del-I Quant aux voymfsa de Marie Malbran, ils 
porte. I sont prouvés suraWadamment

J'al mangé avec elk chez Watteau ............
Marie Ma&run m’a < 

avait perdu uoe clef et . . ,
- champ. Nous avons même cherché après : de déclarer cm’ü atHt ’ . _____

' ' ' & l'eau, non loin du Champ de course.

Charrette A chietia. — IMns la tournée 
faite hier avec la charrette A chiens, trois de 

animaux ont été saisis et plusieurs

excursujD

’^frre'^^’ ^ ^ n î î S T î e W " * ' ! ^ » ^  coopter sur mbu concours pour
mil! n»t onrvMî r la mnindn» h*. 1 aider dans Votre campagne. Vo»ïs avez la qu il pnt oppour k  moindre ré-1 uneluUe, qui ne contrarie

rien les intérêts de l’agriculture <lu NordDelporte , ea vanaut ALiUe, comptaitsur en «en les intérêts de i âgricumire«lu wrd 
k  foi d’une le U i » ^  lui avait été admséela rïn iA" l!?M îdri’ Ë,
veUk, se renconln^ avec une bonne dont il 

it qa’M  lui i^met 
attiré 4tas un piè{

 ̂bienv^ance. L'enlretien s’sst prolongé et les 
*jj i membres du bu^au sont entrés dans les dé-

’adtelaréen ront* qu'elk ' ment certain q u '^  a pénétré avec effraction | „ ...  ̂ '2
et un porte-monnaie dans chez Deleporte et qu'elle a Semandé A Bloln I ‘  ?
on» même cherchf aprt. : de déclarer ou’H »»M1 v »  un homme loBker de RoubaK-Tourcoing, 2“ *' j *^  rx i-:~ J.. r h o m r » i t * I  toute*pièccs, R 8c<THi«CH trcRtesns uttepifice) weuvui«. a

Ite SSoinrà SK'h.i^w iBiportante que l’indnstrie lainière an-
d“  f  plusieun, slfeles.
^  i’nhi«t A\\r̂  »*<*{ Kn la/n®, ont-ÜK «joulè, non* somme)* les
l l . l ’avoc*tU éri?B lks^?«l‘3

t;AlS.SE D ÊPARUNK DE TorRCOINO 

Séances det ÿ et 3 Mars i890

iVtail des opérations de k  caisse mère
des succursales

VRHBKMKNTS : 
Tourcoing. 217 d«-pft!Wint»donl V! nouv. 
BUo-Setu. 5 ~  t -
tiroix-RoaM.liU -  '£i ~

QtAoe au téléphone lés postes du « “ lf®.!* 
k  viUe purent arriver ramdement sur i «  
Ueux en mèmeterapa qa’un tort détachonwnt 
du 48e de ligne commandé par k  capiUà.ûe

**ÎSÎ’ pômpaa mises ea batterie et manœu* 
vrées par les miliUlree lancèrent bientôt une- 
grande quantité d'eau, mais ces secours, »  
rapides qa'ik tm tnk éti, B'avajMi pu en
rayer k  fléau et A2h.!i4 les ateliers el les 
matrasins n’étaient plua immense bra
sier d'où s'échappaient des copeaux enflanv 
més qui tombaknt sur lee immeubles voi-

U  panique des hablknts du quartier 
effrayés par cette véritable pluie de feu s ac
crut encore lorsqu'on annonça que r incendie 
s’était communiqué A k   ̂mercerie »  des aie- 
Ikrs de confectiona da MMl. MaUet frères, rue 
Bonte-Pollct.

Heureusement ke deiw A vapeur
ne tardèrent pas A arriver el A titre mises ea 
batterie, l’une en face des magaâf»» 
tre devant ks magasins Kuhlmaim.

M- le commandant l>raez et les offlfiers du 
bataillon prirent toutes ks mesure^pour fwre 
la part du feu. Des torrents d'eau furent laji- 
cés sur ks endroik menacés et â 8 h ^  res oo 
itouvaitconsldérertout danger d'extensKm de 
rinc«ndie comme absolument écarté.

Mais ies aküers sacrifiés briliaient en'îor* 
avec nne intensité effrayante, et ce fut s»i»- 
kment A 5 heures i f i  qa'aa parviut A w  lexv 
dre complètement martre du feu.

Des trois étages dont ee composait le bftti- 
ment ei de k  grande quantité de iwis qu il 
contenait 11 ne restait d'ailkurs presque 
que los cendres.

Heureusement un grand nombre de m<wô- 
ks ot les dessins ont pu être sauvés ; les bu
reaux et la maison d'habitoüon n’ont eu à 
subir que les dégilts occasionnés iNir 1 «au.

11 est impossibk d'èvabier pxacleoient les 
pertes ; néanmoins, on peut dire qu elleK d*V 
passeront 100,000 francs ; k  mâ rasin de )x>is 
A lui seul, ôtait estimé 25 A 80.0ÜÜ francs.

Dans l'atelier pn>prement dit un magni
fique buffet d'orgue en ehèoe sculpté qm de
vait être exposé aujourd'hui même i>our 
CbAleauroux ( Indre ), a été complètement 
abîmé, ainsi qu’un lutrin et un confessional.

11 y a assurance àl’Anurance Genéi'ale et 
A la compagnie VAigle.

MM- Buisine occupaient environ une cen
taine d’ouvrier» qui vontse trouver par suite, 
obligés de chômer- Leurs oKtik, qu'il» n'ont 
pas eu le temps de sauver, sont complètement 
perdus.

ün suppose que k  feu a pris naissance dans 
des débris de bois qui se trouvaient A proxi
mité de la cheminée.

Nous avons remarqué sur les beux du si
nistre MM Oéry Legrandg,sénateur-maire de 
Lille, le général Lagrançe, soos gouverneur 
de Lille, Bonduel, conseillergénéra-Mbibaut, 
Duflo. conseillers municipaux, Co/ilamme, 
secrétaire-général de k  mairie.

Le service d'ordre était fait par la troupe, 
la gendarmerie et la police.

M Gallian, commissaire central a oovprt 
une enquête aÛn de découvrir les causes de 
l’incenaie.

LE NORD
Vomituv. — Pw arrêté m«oicipeJ. approuve 

par M. la Préfet du Nord, M. Emile Caünce ,-nt 
aomuié sorî nt de villo en remplacement de M.
Jean-Baptistc Segard, dèntiSsionnsire- 

D V 9 IK E R Q U E
Au port. — Aucun autre inlandsia ne s'est décidé 

à açpareUler, la mer élaot assez grosse et ie vent

Du roite. il nV « paa da temps de perdu. Tous 
l«s navires sont prêts et dès le ciiangement do 
temps, daiu quelques marées toute la âottilla aura 
faitvoilc.

f> magnifique marée d'entrée su-

Les KraoUs sleaioers qui étaient an mouillage . . . .  ... i-wcinfi. Ce
I ». • l’ïlhii

_ . .. entré* 8 ______
Charente», « le Coreaa ». • l'ïlhiope », '____
Plata avec un* belle quaatitè do laines poar 

Toarcoittg.Houbaix ..
Ainsi que le 3 mAts anglais « Jaaon > venant 

d'Iquiquc avoc nitrate de suude.
De n̂n», plusmurs caboteurs ot vaiK-urs delij{npa

Le inauvsûi temps qui vient do sévir sur lo litto
ral de Ja -Manche a retardé bien des navires atten
dus è Dunkerque.

_ ____ a«ms alors repris notre
■Mii. AprSi «ae mareke de qu^qaes lalnutes

a K c i f « ‘ r * W n ? f f i

5 ir ’f f i s . * ï È B B u ? v : 5 s ^ M
reveouLaifc lAol A 
«icaAetté « f  no«k

Je m  «üeMi* pas k' técaeln 
ter aeplealSh./arpBawéh jour-

sMMcby.Sim»,

i  la ttiakoo Ti>rs 
r •^tembrf.^vec 
“i murcaau «t ̂

« . s i i s a j .
I fo{  ̂Marte

a «A  OTibé* clM hk4

F i * i» v w b  a>ee eae

vaM« k Bouvinea , . ..
Bt. atoém Jaaw^Raptiaf, peigneur de lin A tier rue d'iCsquenaea.

L ^ .  — Le nardi m r. ^ «ap^bro. Marie que de k  part da M. l’avooat général. Elles, -v  ; . 
Malbrva m'a demandé oour opérer un détné- j ont. dit a, un m «lè re  de fausseté qai n'a I

^  k  sa bonne. ! d'égai que î*apl<mi  ̂arec lequel elles oa« éié W**
................ .. ............. ïak«r.d«manda'débitée;.

de oweer uAcarrftauÀk lusisoe deDelporU, I Marie Malbran, qui connaissait les habi- 
refusé de &ire. l^rtaet, U n'y a ' tudes de DelporVe <f qC4 qua i’ai M  

p«s de dangtpr,

l'a donc cassé elle-même. Elk 
kik  Mauita la feoétre «t est ramocMe da k  
maison avee des gwfi pkin son panier. Noos

nuÛH allez dire au (km̂Æ de t*pc(|îâ 
ave« ru tomber ua homme dans k  DeMe el 
<|Miad k  noyé sera retrouvé, l'hértteral de lui 
et pourrai TOUS donner de 1’*  
faw aaa afbirea au aom de ma p___ ...

J'avak Baisaioa de déckrer que eet homme 
était tosalié A l ’aau, A pi%>ximlté du Bois d« 
Boulogaa.

iT7aa»-fta0tiMal....................  .........
— Le 5 ou k ♦) septembre, Marie Malbran est 
veatie cbaa moi et a déckfè m'elle revenait 
de BniMlW oà elle était allé chercher de 
l'argent pour’ dèstntéresser les créanciers de 
Cauehy. ipo n'avait, disalt-^e, touché que 
k  taouiè M ce qu>Ôe comptait recevoir.

L’auditkR das ténoiaa eai kmiaée ADb.lO 
et l’audience est suspendue jusqu’A 9 b. i(2.

PENDANT LA HlWENSION
1,1* kuspenaion d*audkiKM! me lataaa un in 

knt de répit pour vous tftesineflt^ ka im- 
pmsalvnsds lou» reui qui ont attebtlveweflt 
et sans parti pria suivi ks dét»ak de ce dïaroe 
myatérieux.

Hier, ks dépositions de témoiaa oQt ^ A  
élA McaUaaIss pour ks préveÉtU éifpim- 
culkrpuar Marie MaUirnn. Galks d'aojoV' 
d ^  aaa* baaaooop pias ftravaa aaeore.

L'servsilt «et psHue ; aaa ivaUsae de 4^ 
feiu» M lient plna <kbmii. Caacliy «w  k  aaai 
bien ne Vu({e pos et k l«a  m  AattlNRsss s'a»- 
faraer. 71 ânt fatalement eatra|{ié daaa k  
perte da Mark Malbran,

Laa défantiettrs des inculpés ott Msomé 
trta kwés ahMfe.

Dedaut iMMaA «i«q  W«raa, kadApaai- 
ifilM éeattnolaa aokiHtrlMaa po«rkaaa>

dM A décharge, dont on a hi 
ks dépw8to»s daas notre «oitt^raadu, 
vtaMs* o^sadpnt au«<t-r «aUa oflt fb 
M*rk Malbran AV betires du »aQn «idfta« 

d « ühwweèa k r  enflaaiWa, à
i m n i m

[ qui avait eu soin de t

da l’ar^sat el daa vakurs qu elle savait aaafaée 
dawt k  mako».

Oû serait pa*aé% la différence de 11,000 fr. 
qû on a conâatée ottre la fortune connue du 
vÎ •lUâ l et ce qui a pu ftre retrouvé.

^ r i e  Malbrun et Caucb 
depuis l'estaminet Labbe jusqu’A l'eadfoil oi 
la noyade a eu Iku. il dé^n l k  prudanoe de 
(kucnv, reatant aa arriére, aurveilkat k  po
sition ét se résertaai d’intervenir au raon»ent 
favorable. Il ne pe«t y avoir de doak : un 
crime a été commis et èe crime a été prèmé' 
dité. •

On a tué Delporte poar lui vokr soa porte- 
monnaie et lui enlever see clefs dont on 
l'intention de se servir bieatdt.

Comme sy«tém« de défense, ks accusés 
n'emploéaat que ka déaéffatkns.C'est A peine 
slk reconnaisaeat «n ou deax faits rapportés 
par ks témoios, emtt qal n'ont qu'uaa né- 
diocre tmporknce.

t./eur préoccupation roastank a élé de trou
ver dea témoins qut i^usaant ki se ptfjarer 
en abusant lee loM  et «n mentant dans Tln- 
térêt des iacalpM.

L'avocat-^nèra! Iikt i  décoavari k  passé 
dèpiorabk de Cauchy, sa vie en Alkmagae 
4̂ *00 il écrivit daa Sswee injurtmises pmr ks 

rançais.
H.moadel _
▼e ks appkarikaèaaaak du public. 

>o^uMea( .U rU rM li*»4 . Cauchy.
1ère ks aj^adiaaàmaâi 

r aa tipaM Ü ^ 
tkns wie Meeurfaoe Tihraate. ra»aeat< 

rai réclame taa pstoe é^ak panr ka

Le réquisitômiTUse^Tniîe éInqu«M

I n^nâiaf^SlâttirtiA, ytaSik-

d'i|»« .. 
dutvn^

Pendant k 
aseiK fcti|e4e.aiHâüaaé# aur sik-«*M . Le 
regard eat taa <1 aa w iyits aacuae iataÔi- 
naaea éea sfiaanlkai qu'oo kaos cootnalk.

l£ S  PLAtOCMRiCS 

k t t a w E l i ^  pm a h t

^ngkte.. , .................
ire.hé, alors qu’en coton i’indus-1 TourcoinR. 

anglaise est <iuarant« foia plus forte que 
„5tre. i
Les droits d'entrée sur k  matière première

craigoez-vous pas pour l'agriculture elle- 
même des représailles. Pensez-vous que, si 
l'on frappait ae droits les laines d'Australie 
et du (iap, l'Angleterre se montrerait toujoars 
assez conciliante pour recevoir en franchise 
les beurres, lee œufs et tous les produits d'ali- 
mentatioa que la France y exporte c 
grande quantité.

M. Vet-DuramI a remercié M- (k»rdonnier 
qui s'est mis A k  dispotntlun de M. k Préfet 
pour lui montrer en détail l'industrie si 
plexe et si variée de Houbaix.

«  Croyez, Messieurs, a dit M. Vel-Durand, 
que c'esl mon plus vif désir. Je veux voir tout 
en déUil el lors de k  tournée de révision, je 
commencerai A me familiariser avec votre la- 
dustrie. »

— l^(7o»ttk'{amier a'est réuni k  même 
jour : dans cette séance, il a décidé de faire 
campagne commune, avee les autres intéres
sés appartenant aux industries textiles.

II y a intérêt pour lous, A solidariser les 
moyens d'actions.puisque l'on ne peut se faire 
illustoa, U n'y aura pas d'exception en favmr 
d’un artick quelconque: loue les textiles se
ront imposés ou èchapireront aux drcals.

Le «^mité de Lyon ne s'oecu{>e, lui aiiHsi.

Saiat-lâtienne, Haint :̂ham<»d, a donné à cet 
égard, A M. Motte, dana un entretien qaa 
MM. ont eu A Paris, dea renseignements 
nek.

Toutes ks aatres questions relatives 
traitée de eommerce ou aux applications 
tarifs de douane, telles que cellM qai ont 
tivé k  Bote, très jusk d'aiUears. publiée
«vant>hkr, par ÏAr^nir àe ►ÎVwr-
ecinç. ne aont pas plus A Lyon qu'A Boubaix 
du resaorl dee eom ^, institués pour k  dé- 
fenae de k  liberté c^mmerciak des matières 
premkroa. Ce sont dea questions qal concer
nant les Cbambreu de commerce.

Cbavaut a dil A l f . Motta qua ka aoua- 
«na pour k  budget du eomiié de défense 
nt prodoit, A Lyon, one somme da caat

“ l u  cSîS'talnUrdWd. d. tancrto ïtW. 
èt K w w ù iw i oa l’o » ter» k kntM le» 
maiwns de eommerce, qnellM qn'ellM •oient, 
,rmt«l».»M itBoub«he«Unt*«rt au main- 
ika m  la pro^ritA iadusWelle.

lîO
n df MarsAiiniiniulraipurs du...............

ATourcoiDB; MM. L, Duhamel 
Oirmllo. P. Hii. — Au Ulanc-iiei 
nier. -  A Halluin, M. t’jiltean, -  
Bolin. — A Koncq, At. Maneonez 
Kuuge, U. Honora. — A i}ondua«
-  A Bousbecque. M. Delœotta.-A Naurille, 

pjjoatre. — A Mouveaux. M- Lefebvre- 
Lea versemenU seront reçus juiqu’a oim b 
«  et les remlKiursements conmaoeeroat à ( 
iures ni) qoart.
AVIS. — Db 1» janvier i

Au Wanc-SesM, M. Poisson-
........  ■ LinwIlM, M.

A la Cmtx- 
i n̂duas, M- Deabonneis,

i81 I I im . i

t commenceront A dix beuros 
n quart.
Lea excédents de 2.0U0 francs seront remboursés

Grand incendie rue des Canonniers
Hier, vers denx heures, un Incendie d’ 

violence inouk s’est déclaré dans ies atelkrs 
de m m . Bukine-Eigot el Buisine-Couriois,

travaillé eomme de coutume dans ka grande 
ateliers de k  me des Canonniers.

Vers 1 heure 45, M. Buisine qui était ea train 
de déjeûner, aperçut une légère fumée s'A-

nérakur.
U s'empraaaa da prendre ua extioeteur qui 

se trouvait dana k  bureau, esikrant pouvok 
tance k  feu qui venait de

.. - ........  ..... A peine avait-il gravi ka
escaliers que lea flammes s’échappaient par 
ks fenêtres dont ks v itm  se bnaaknt avec 
fracaa. L'alarme fnt aa<Mitdt donnée aux poan 
pkrs.

PAS-DE-CALAIS
c a L a i »

UN HOM ME BRO YÉ
Hier soir, vers 0 heures, le nommé Chartes 

Bai^uin, ûgé de 17 ana, tulHste, demcunmt 
roe des Fontinettes, était occupé dans l'atelier 
de son père (usine Brochol), à plier une pii'ce 
de tuile, dans le dévidoir, A côlé d’un arbre 
de transmission, lorsque un bout de ce }>a-
5uel de tulle s'esl engagé dans lu courroie, 

asquin voulut l’attirer à lui. iiid! lui en prit, 
car il fut onlevé lui-méme par l'arbre puii» en- 
velopi»é dans k  tulle. Son corps en timr- 
noyant alla frapper plusieurs fois la {loutrc 
du plafond, fiui se trouvait h cenüuiètres 
au-dessus de Varhre. Une seule ouvrière tru- 
vailkit A oe moment avec lui. elle e^ava .vai
nement de dégager la courroie de k  'iH>ulk. 
nuis, n’y parvenant pas, elle sortit prévenir 
k  chauneur d’arrêter la machine.

Immédiatement plusieurs ouvrier» accou
rurent et on dégagea le malheureux qui ne 
donna>t plus signe de vie. M. le docteur Hnn 
ne put uue rouHlftler k  décès, son corjis pn'- 
sentait d'affreuses contushms.

La poQtre et ie mur du dévidoir étaient 
couverts de üaog.

Une enquête est ouverte par M. Uollier, 
commissaire d« police, qui s’esl iranspoi-lé 
sur ks Ueux.

Aadraick . — Hier, au train de 9h.00du 
soir, deux voyageurs légèrement pris de bois
sons, traversaient k  voie au moment où le 
train entrait en gare. Ils se knaient tous deux 
Iras dessus bras dessous el tous deux tombé* 
n nt sur k  vole.

I.e chef de gare qui vit le danger auquel 
étaient exposés oes deux hommes, courut A 
leur secours, risquant d’ètre écrasé lui-même 
el fut «ssM heureux de retirer l'un d’eux, le 
nommé I>eclercq, de PoUn«'.ov*'.

Le second voyageur, nommé Alfred Tbérv. 
âgé de 30 ans, forgeron aux Altuqui'», n'ayarit 
pu être retiré, fut pris par la machine, (}ui lui 
coupa la jambe droite au*<lessiiB du genou. 
Vers minuit il expirait des suites de cette 
Messure, malgré les soins intelligents donnés 
par M. k  docteur /ibalin.

Cet homme est mark et père de famille.
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Tribuntl CorrêGthnnêl de Ultê

AiUraAaCmada
■uWtitat du Piocunor de la Bé- 
hier ws conclasions dans l’alTaire

directes contre MM. Dapm «l eoMorts. UiaM̂ - 
ment sera f>rotiaMeaMiit r«Klo dana ue qalnxaine 
da joars.

Condamnktioiw dîTersas. — Alfred Bertrand. S 
moi», pour «wndicitè. * - ■
poar kfrsottoa A
Colin, 15

Ucitè.-tAugtistioo Préroet, i a. .̂. 
i «nanltrrexp^ion. -  Joseph

•I «I frm » pou outrum paMles i  k  pv 
d l»ri«e. — Bo«T>rt. Fernand, 1 nek d. 

- -  Kent DeeiMt. i m..,,, Khi:«m pi- 
«,p««r menilritt,-Fiançol. OIU «» i«


